
D _ » * < » • " « * • R o u b a t x . _ 
DKXAAATIOWS ra IUISSANCSS dn « novem. -
Maria Draw*, rae des Art», impasse Massa. — 
Marie Deroobaix, me Jacqnart, conr Majurel.21 
— n - l c t ? r i n e Ry e I*adt, rae du Beau Chine, 2*. 
— Pauline Coosens, rue des Longues-Haies, 7 
cour Dabaisieux. — Flore Dupouchel, Grande-
Rue, fort Huilier, cour Lefebvre. 4. — Jean 
J^rPr», "»• de Goadé, maisons Demarcq. — 
« nilomene Loeckx, rae Jean Bart, cour Leruste, 
7. — Jules Caoqnet, rue Descarte*, maisons 
i ennel, 3. — Arthur Dewismes, rus du Chemin 
de Fer, Si. 

Me^aa-noi t s D« DSCBS du 8 novem. — 
IluoertBerthe, 4 mois, rue Lannes, maisons 
rlamancourt, 1. — Jean Noppe, 44 aas, scieur 
«le long, rue de Collège, 181. — Julien Lagache. 
S «M. rae Pellart, » . _ PU„a Duaaalia, • 
ans, rae de Toarcoia*;, J l , cité Kt Louis .— 
Merra Aspelslaeeht, 24 aas, teiatariar, Hôtel-
Uiea. 

3É0*aa*-«»l-«rl l « * • T o u r o o l n a 
Ibta^XATtamm e n NAUMIAMCM dn 30 octobre. 
Louis Maton, Croix Ronge. — Oeear Hortier 
grand Plaisir — P a l m y r e Dewasière. Croix 
Boege. — Albert Barbe, Croix Rouge.—Arthur 
Delplanqne, rue des Poutrains. — Marie Des-
tombes. Brun Pain. — Hortense Derraux, rue 
de Dunkerque. — Léon Dujardin, pont des 
Py»*«. —Clémentine Doterte, rue du Blanc 
oeaa. — Marie Rousmans, rue de la Baille. 

Du 31 . — Marguerite Derraux, Croix Rouce. 
— Mana Vandeskelde, Blanc Seau. — Elise 
Deeehampa, rue ae l'Amidoanerie. — Céline 
Callewaert, Marhère. — Pierre Dervtèfe, CbSne 
Ifospline. — Marie Desoubry, chemin des Mot­
tes. — Juhea Claeys, rue de Heain — Marie 
Deemettre, rue Nollet. — Elisa Roussel, rue 
d narré. ^ 
, R n 1 * n«T«°»B r '- — Arthar Catoire, rue de 
la Cloche. — Albert Lemant, pont de Neuville. 

D*ciA«ATioa« » • BBCBS DU 30 octobre. — 

Du 31. — Georges Viaene, Phalempin. — 
Agathe Petit, 72 a u , rue des Jardins. 

Du 1" novembre. — Sophie Béchet, 65 ans 
4 mois, rue Hoachart. — Jean Horel 62 aaa 5 
mois, rue des Carlieri. ' 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

BOUCHB-LAHBLIN, qui, par oubli, nau-
raient pas reçu de lettre de faire part dn décès 
de Dame Romaine LAMBLÎN, déécdée à Hem 
le 8 novembre 1881, dans sa 49* année,' 
sont priés de considérer le présent avis 
comme ea tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lien le vendredi 11 dudit mois, à 10 heu­
res, en l'église d'Hem. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, hameau de la Vallée, a 9 
heures 1 ["2. 

Ils vous prient aussi d'assister a I'OBIT 
SOLENNEL DU MOIS, qui sera célébié le 
lunddi 5 décembre, à 10 heures, en la même 
église. 

Les amis et connaissances de la famille 
CLABAUT-FLEURY, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Henri CLABAUT, décédé 
àKoubaix, le 8 novembre 1881, dans sa o4* 
Année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux SERVICE SOLENNELS qui auront lieu le 
vendredi 11 courant,! 9 heures 1[2, en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix. — L'assemblée a 
la maison mortuaire, rae de la Rondelle, 25. 

Les amis et connaissances de la famille 
BROCTIN-DCMOCLIN, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire ;»art du 
décès de Dame Rosalie-Clémentine DUMOU­
LIN, décédée subitement a Roubaix, le 9 no­
vembre 1881, dans sa 74* année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lien et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui au­
ront lieu le vendredi 11 novembre, à 9 
heures 1[2, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée i. la maison mor­
tuaire, rue Sainte-Elisabeth, 60. 

Les amis et connaissances de la famille 
DELÉPINE-LETERMB. qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de fi.ire part du décès 
de Dame Marie-Joseph LETEBME, décédée à 
Ronbaix, le 9 novembre 1881, a l'âge de 
44 ans et 9 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lien et de bien 
vouloir assister aux VIGILES qui seront chan­
tées le vendredi 11 novembre 1881, à 4 heures 
1|2. et aux CONVOI et SERVICE SOLEN­
NELS, qui auront lieu le samedi 12 courant, i 
9 heures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, me 
Saint-Joseph, 63, (près l'église des Pères.) 

Les amis et connaissances de la famille 
SPBIET-LEPEBS, qui, par oubli, n'auraient 
pas reça de lettre de faire part da décès de 
Monsieur Pierre-Français SPRIET, soldat au 
5° régiment de ligne, décédé à Bougie, le 4 
novembre 1881, dans sa 22* année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister au SERVICE 
SOLENNEL, qui aura lieu le lundi 14 novem­
bre 1»81, A 9 heures 1<2, et aux VIGILES, qui 
seront chantées le même jour, à 3 heures, en 
1 église Saint-Sépulcre. 

Lee amis et connaissances de la famille 
BONDT-VIVILLE, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame Victoriae VIVILLE, décédée i Roubaix, 
le 9 novembre 1881, dans sa 31*-année, sont 
priés de vouloir bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux CONVOI ET SALUT SOLENNELS, qui 
auront lieu le vendredi 11 courant, à 3 heures, 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix.—L'assem­
blée à la mais** mortuaire,rae des Anges. 

KPHEMERIDE. — JBODI 10 NOVBMBBB. — 
Saint André Avellin, confesseur.— 1370.— FON­
DATION DU COLLBOB SÀJNT-JBAN DM BEAUVAIS. 
— Ce collège* doit sa fondation au cardinal 
Jean de Dormans,évêqae de H mauvais et chan­
ce lier de France. Ce prélat fit construire les 
bâtiments de cet établissement a ses frais et 
entretint d'abord douze boursiers choisis dans 
la paroisse de Dormaas. En 1371, il fonda cinq 
nouvelles bourses ; en 1374, il en ajouta sept 
< IJ faveur des écoliers pauvres du diocèse de 
Reims. 

B e l g i q u e 

— GIX.LT. — Lundi, dans la matinée, un 
jeune ouvrier du charbonnage d e Beyemont, 
occupé au rivage A la manoeuvre des wagons, 
a été pris entre deux buttoirs et écrasé d'une 
complète. 

Ce malheureux se nomme François Deglarge 
façon et est âgé de i s ans. 

— TOURNAI. — Avant-hier dans l'après-midi, 
on a retiré de l'Escaut, près du Pont-des-Trous, 
le cadavre d'un homme d'une quarantaine 
d'années et asseï richement vêtu. 

On l'a ransporté immédiatement a la mor­
gue, où il se trouve encore en ce moment. 

— Il y a qaelques jours, nous relations nn 
accident arrivé a un jeune homme de la rue 
Marris, accident dû au pétrole, et qui lui coûta 
la via. 

La aecident de ce genre s'est encore produit 
hier midi, a Allain. 

Une ménagère, femme d'un ouvrier, et mèrt 
de six enfants, nettoyait une lampe au pétrole: 
y ayant mis une nouvelle mèche, elle voulut 
1 essayer en l'allumant. 

Eu ce marnent, elle eût comme une syncope 
et tomba sur le pavement, faisant tomber arec 
elle la lampe allumée, dont la flamme l'attei­
gnit bieatét. A ces cris désespérés, les voisins 
accoururent et parvinrent bientôt a éteindre le 
feu avant qu'il put se communiquer aux objets 
environnants. 

Mais la pauvre femme avait déjà reçu de 
vives brûlures depuis la cou et les reins jus­
qu'à la plante des pieds. Vu son état assez 
•rave, elle a été transportée immédiatement a 

I hôpital. Ou espère la conserver a 1 affection 
de son époux, honnête travailleur et de ses 
enfants encore en bas-ag*. 

FAITS DIVEE8 
— L E S H O N N E U R S M I L I T A I R E S . — La 

conse i l d'Etat é tudie e n ce m o m e n t les 
modif icat ions A apporter , sur la demanda 
a u g o u v e r n e m e n t , au décret de mess idor 
?oJ, * P r é s é a n c e s et la r è g l e m e n t de 
I9G3 s u r l e s h o n n e u r s mi l i t a i re s . 

— L'un des promoteurs d e l ' éc la irage 
au g a z e n F r a n c e . M. Burnett Stears 
v i ent de mour ir en B r e t a g n e d'où il dir i -
* * * ^fs * o m D r « u * e s us ines pendant un 
g r a n d n o m b r e d'années et où il v ivai t en ­
touré d e res t i tue de tous . A son lit de 
" n i ' s ' 8 t c o n T « ' ' t i a u ca tho l i c i sme 

II l a i s s e u n fils qui a épousé , il y a que l -
î l ^ S ï ï î ^ î £ I 1 1 * d u *«»*>al améri ­
c a i n R é g i s de Trobr iand , l 'un dea h é r o s 
d e l a g u e r r e de s é c e s s i o n . 

— U n e tenta ' iva d e déra i l l ement a eu 
l ien , n o n lo in de D o m m a r t i n s u r la c h e ­
m i n de fer de l a Mose lat te . 

Une é n o r m e pierre a été p lacée ea t r a ­
v e r s des ra i l s , A 300 mètres environ de la 

A ' p u a P* s*»ffe à n iveau 
D e u x f e m m e s , r e v e n a n t dea c h a m p s , 

s* s o n t a p e r ç a A t e m p s de ce t te tentat ive 
cr imine l l e , et o n t pu donner l 'a larme. 

Les coupables s o n t a c t i v e m e n t r e c h e r ­
c h e s 

— On écr i t de T o u l e n . 8 n o v e m b r e : 
« N o u s a v o n s ici u n e quant i té dé Chinois 
c a s e r n e s a u mi l i eu dea équipage» d e l a 
flotte ; c e a h o m m e s ont quitté l eur pays 
et s o n t v e n u s en F r a n c e pour être e x p é ­
diée a u S é n é g a l , où i l s vont t rava i l er à la 
l i g n e d u c h e m i n de fer. 

» F a r ordre du min i s t re de l a m a r i n e , 
u n e s o m m e de q u i n z e c e n t s f r a n c s ava i t 
é t é r e m i s e a u x c h e f s de c h a n t i e r s , c u i 
deva ient l a répart ir équi tablement , à t i ­
t re d 'avances , a u x coohes. 

* Mais l es contre -maî tres ont gasp i l l é 
I a r g e n t ; l e s Chinois s e s o n t f â c h é s et 
o n t fait u n v a c a r m e effroyable . 

» U n e vér i table é m e u t e aura i t e u l ieu, 
s i l'officier de s e r v i c e , a p r è s a v e i r fa i t 
arrê ter l es m e n e u r s , n 'avai t eu l ' ingé­
n i e u s e idée d e c o m m a n d e r a u x so ldats 
de g a r d e d'asperger l e s mutina à l'aide 
d'une pompa à incend ie , qui , parai t - i l , a 
opéré des merve i l l e s . > 

— L E S FEMMBS-SOLDAT9.— 11 y avait 
antre fo i s , a u x Inval ides , u n e a n c i e n n e 
c a n t i a i è r e du premier Empire qui avai t 
le g r a d e d e capi ta ine U n jour , à la pri­
se d'une redoute , e l l e avait pria la p lace 
d e s o n m a r i , qui é ta i t s e r g e n t e t q u e 
1 e n n e m i vena i t de tuer . Apres le combat 
le g r a d e de s e r g e n t f a t c o n s e r v é à l 'hé­
ro ïque f emme. Pa i s , c o m m e el le s e s i g n a ­
l a par d'autres a c t e s d e b r a v e u r e . e l l e 
a r r i v a au g r a d e de capi ta ine . S u r la por­
t e de s a chambra , aux inval ides , on l i ­
s a i t : Madame pente X... officier. 

D'autre part .oo a eu en F r a n c e pendant 
la g u e r r e d e 1870, l ' exemple d'une j e u ­
ne fille e n g a g é e d a n s u a corps f ranc : on 
n e r e c o n n u t s o n s e x e qu'à l 'hôpital où o a 
la t ranspor ta a p r è s qu'el le eût é té b l e s ­
s é e . 

Aujourd'hui , on a n n o n c e qu'A l'hépital 
de Sand, e n Arabie , u n soldat du n o m 
d'Ibrahim A g h a é t a n t mort , il a é t é d é ­
couver t q u e c e so ldat é ta i t u n e f emma. 

D'après l e s rapporte des m é d e c i n s , e l l e 
ava i t au p lus ieurs e n f a n t s . 

A p r è s a v e i r fa i t d ix a n s de a e r v i c e 
dans l ' iafanterie de l i gne , e l le é ta i t e n ­
trée d a n s l a g e n d a r m e r i e et y é ta i t r e s ­
té* q u a t r e a n s . 

El le e s t mort* A c i n q u a n t e aas -
— F m D ' U N POLITICIEN. — La s e m a i n e 

dernière A New»York, o n a m i s s e u s l e s 
v e r r o u s c o m m e coupable d'une e scroque­
r ie de v i n g t - c i a q do l lars , u n individu 
d e s c e n d u a u x d e r n i e r s d e g r é s de l 'échelle 
soc ia le , m a i s qui n'était autre que l 'an­
c ien tout p u i s s a n t g o u v e r n e u r de la 
Carol ine du S u d , l e f a m e u x ' F r a n k l i n 
M oses . 

Habi l e orateur , s a c h a n t flatter l e suf­
f r a g e un iverse l , il dev int peu de temps 
a p r è s la g u e r r e de séces s ion , speaker 
(prés ident) de la Chambre des députés 
de la Carol ine du Sud , et ensu i t e g o u v e r ­
neur de cet Etat. 

II y introduis i t auss i tôt un r é g i m e de 
déprédation e t de di lapidat ion, auprès 
duquel les spo l ia t ions d'un Verres ne 
s o n t que l 'enfance de l'art. Les finances 
publ iques furent misée a b s o l u m e n t A s e c . 
F r a n k l i n a lo s e s , e n m ê m e t e m p s qu'il 
pil lait l e s c a i s s e s de l'Etat, fa isa i t a r g e n t 
de t e u s s e s act* administrat i fs; il a v a i t 
t r è s - i n g é n i e u s e m e n t o r g a n i s é le s y s t è m e 
le p lus comple t de bakschihs qu'en ai t 
j a m a i s v u . Il u s a i t de s o n droit d e g r â c e 
pour faire , c o n t r e u n e s o m m e r e s p e c t a ­
ble de do l l ar s , r e m i s e de l e n r pe i ne a u x 
c r i m i n e l s c o n d a m n é s . 

Enfin, la c o n s c i e n c e publique s e r é v o l ­
t a , e t F r a n k l i n Moses n e fut pas réé lu a u 
poste de g o u v e r n e u r . Il fut m ê m e m i s e n 
a c c u s a t i o n ; m a i s , l a corrupt ion g o u v e r ­
n e m e n t a l e é ta i t devenue la base m ê m e 
d e s ins t i tu t ions d e l a g r a n d e Républ ique , 
e a n e poussa paa lo in Iea poursui tes , et 
F r a n k l i n Moses put e n toute s écur i t é 
m a n g e r lea m i l l i o n s qu'il a v a i t a m a s s é s 

ftar s e s rap ines . Il s 'abandonna A la vie 
a p lus crapu leuse , et après avo ir dévoré 

s o n i m m e n s e for tune , il n e s u t p lus que 
v ivre d'expédients . F ina lement , l e voilA 
d o n c i n c a r c é r é aujourd'hui c o m m e un 
v u l g a i r e filou. 

— Les gondo l i ers de V e n i s e v i e n n e n t 
de s e m e t t r e e n g r è v e , à l a s u i t e da l ' in­
troduct ion de petits, v a p e u r s qui font 
m a i n t e n a n t des t r a v e r s é e s régu l i ère s , enr 
les p r i n c i p a u x c a n a u x de Ven i se . Le aer­
v i ce n'a cependant subi a u c u n e in terrup­
t ion, c a r il est fa i t p a r l e s a g e n t s de 
l 'autori té , d o u a n i e r s et s o l d a t s . 

C e s t la p r e m i è r e fo is que l'on s i g n a l e 
A V e n i s e u n e g r è v e d e gondo l i er s ; c a r 
c e s dern iers , qui s o n t a u n o m b r e d'envi­
ron ~eo, n e s 'étaient j a m a i s v u s m e n a c é s 
d'une c o n c u r r e n c e . 

E u x s e u l s p o u v a i e n t condu ire l e v o y a ­
g e u r A S a i n t - G e o r g e s - M a j e u r , A S a i n t -
' . a z a r e , A l'île des A r m é n i e n s , A S a i n t -
E r a s m e , A Sa int -Chr i s tophe , A M u r a r o 
e t a u x di f férentes p e n t e s l i e s qui e n t o u ­
r e n t V e n i s e . 

Les g o n d o l e s A u n e r a m e s e p a y e n t de 
3 fr. 50 e. A 5 fr. par jour; A l 'heure, 1 Èr­
es pour le p a s s a g e des c a n a u x , de 2 à 3 
c e n t i m e s . ' 

— L A P E S T E OU D1STOMATOSK DES ÉCRE 
v I S S E S , tel e s t l e t itre d'un travai l de M. 
7. undel , vé tér ina ire A S t r a s b o u r g , s u r 
l e q u e l M. "Wehenkel a é té c h a r g é p a r l'A­
c a d é m i e de m é d e c i n e de Be lg ique de faire 

Cette malad ie n'est p a s s a n s présenter 
quelque a n a l o g i e a v e c la tr ich inose . 

D'après M. Zundel, l 'autorité qui h é ­
berge c e d i s tome appart ient probable­
ment A la c lasse des po i s sons ; c'est 
peut ê tre l a carpe ou l a tanche , m a i s il 
se peut auss i que ce soit l 'angui l le . 

O m m e conc lus ion de s o n travai l , M 
Zundel établit: 1- qu'il n e faut paa nour- . 
rir les é c r e v i s s e s a v e c l e s v i s cère s de ca ­
davres de po i s sons , à m o i n s d'avoir, au 
préalable . soumis c e s v i scères A u n s c u i s ­
son; 2 il n e faut pas P O U plus é l ever des 
po i s sons d a n s les v iv iers e t réservoirs 
d a n s l e sque l s s e trouvent des écrevisser ; 
3- les é c r e v i s s e s s ervant A repeupler des 
c o u r s d'eau dépeuplés parla pes te doivent 
ê t r e t e n u e s pendant a u m o i n s u n a n d a n s 
un réservoir n e renfermant pas de pois­
son . 

— U N MEETING AMÉRICAIN. — L e « S o ­
ciété de c o m m e r ç a e t du transport (Tra-
de and Transportation Convention) a 
tenu dern ièrement A Utica (Etat de N e w -
York) un m e e t i n g m o n s t r e contre l e s 
c o m p a g n i e s d e s c h e m i n s d e fer. On s'i­
m a g i n e peut -ê tre que l'objet principal 
de cet te réun ion éta i t de s i g n a l e r l e s cau­
se s des acc idents , e n c o r e plua fréquents 
et plus meurtr iers s u r c e s l i g n e s q u e s u r 
ce l les de la c o m p a g n i e P . - L . - M . elle-
même. Mais c'est là le moindre souc i du 
public américain . Les v o y a g e u r s qui s e 
préoccupent de c e s m i s è r e s n'ont qu'A 
prendre , a u départ , en m ê m e t e m p s que 
leur billet, un t icket d ' a s s u r a n c e . m o y e n -
nant quoi i l s s o n t d û m e n t i n d e m n i s é s 
(ou l eurs hér i t i ers )des a v a r i e s s u r v e n u e s 
pendant l e trajet. Le m e e t i n g d'Utica 
a v a i t u n but p l u s s é r i e u x , a u point de 
v u e a m é r i c a i n . Il s 'ag i s sa i t de protester 
contre l 'arbitraire des c o m p a g n i e s e n 
mat i ère de transport s . On sai t , en effet, 
qu 'aux E t a t s - U n i s i l n 'ex is te n i tar i f i ca ­
t ion, ni contrô l e de l'Etat, c e s e n t r a v e s 
s o n t b o n n e s pour l a v ie i l le Europe . Seu­
l ement , il e n résu l t e que l es c o m p a g n i e s 
dé terminent A leur g r é l e prix d e c h a q u e 
expédi t ion. Cette t y r a n n i e n'est l imitée 
q u e p a r l a c o n c u r r e n c e des c a n a u x ; 
quand c e u x ci c e s s e n t d'être n a v i g a b l e s , 
l es t a u x s o n t re l evés au double , au triple, 
a u quadruple se lon l 'abondance du fret . 

Les d é l è g u e s a u m e e t i n g d'Utica n'ont 
eu g a r d e de d e m a n d e r q u e l'Etat s e s u b ­
st i tue a u x c o m p a g n i e s pour l 'exploita­
t i o n l e s a m é r i c a i n s s o n t bien trop pra­
t i q u e s pour ce la . Mais i l s ont conc lu A 
r é t a b l i s s e m e n t d'un r é g i m e fort s e m b l a ­
ble à ce lui d e nos vo i e s f errées . Ils d e ­
m a n d e n t que l e s c o m p a g n i e s so i ent for­
c é e s p a r des lo i s de fixer l e s tar i f s d'a­
près l eurs dépenses et l eurs r i s q u e s ; que 
c e s tar i f s so i ent prat iqués é g a l e m e n t , 
s a n s raba i s au profit de qui ce soit , qu'il 
sa i t établi un comi té des c h e m i n s de fer ; 
puis e n c o r e des e x e m p t i o n s d'impôts au 
profit des c t n n u x . p o u r rendre la concur­
rence p l u s eff icace En u n mot , il s e m b l e 
que notre l ég i s la t ion , en mat ière de c h e ­
m i n s de fer , s i imparfa i t e qu'e l le pu i s se 
ê tre encore , c o n s t i t u e préc i sément l'idéal 
rêvé par les répub l i ca ins des E t a t s - U n i s . 

Un joli mot de M. de Lesseps : 
U n de c e s dern iers h ivers , i! fa i sa i t , A 

la Sorbonne , u n e de s e s c o n f é r e n c e s qui 
s o n t très s u i v i e s et qui vont reprendre . 
Son n o m s u r l'afficha a v a i t empl i tout le 
g r a n d amphi théâtre du g r a n d m o n u ­
m e n t 

Il entre e tpeut A pe ine p a r v e n i r jusqu'à 
l a Chair*. 

U n e fois Ift, M. de Lesseps s 'essu ie l e 
front , souri t , et regardant s o n audito ire . 

— Bon Dieu, d t-il, m a i s vo tre foule, 
M e s d a m e s ej Mess i eurs , e s t p lus difficile 
à percer que l ' i s thme de P a n a m a , 

U s a n o s t e a s T ' a a i n t 

10e arrondissement de la ville de Paris (Seine), 
de l'arrondissement de Corte (Corse), et de la 
lro circonscription d'j département de Cons-
tantine. a l'effet d'élire chacun un député. 

Arrêté décidant que les cour* de langues 
vivantes, dans lea lycées et collèges déjeunes 
Allés, pourront être confiés à des dames qui 
justifieront du certificat d'aptitude à cet en­
seignement. 

Décision autorisant la création d'un établis­
sement de facteur-boîtier de l'Etat dans la 
commune de La Boissière (Oise), et de bureaux 
télégraphiques municipaux dans le3 commu­
nes d'Arqués et de Rennes-les-Bains (Ande). 

PAATIK NON OFFICIELLE. — Télégramme 
adressé de Tunisie au ministre de la guerre. 

Nouvelles et correspondances étrangères. 
Recettes de l'exploitation des chemins de fer 

français d'intérêt général pendant le 1er se­
mestre des année» 1881 et 1880. 

Avis relatifs la clôture de l'exposition inter­
nationale d'électricité. 

U n e c a t a s t r o p h e financière v i e n t de s e 
produire à N e w a r k , N e w - J e r s e y , d a n s dea 
c i r c o n s t a n c e s qui rappe l l ent d'une f a ç o n 
frappante , la f a m e u s e affaire T'Kint en 
Be lg ique . 

L e Banque des Ouvriers d e ce t t e v i l le 
a été ob l igée de s u s p e n d r e s e s p a y e m e n s , 
par s u i t e des d é t o u r n e m e n t s c o m m i s à 
s o n préjudice par s o n ca i s s i er principal , 
Oscar B a l d w i n . 

Ces d é t o u r n e m e n t s , dont le chiffre n e 
s'élève pas A m o i n s de 2,400.000 do l lars , 
so i t 12 m i l l i ons de f r a n c s , B a l d w i a les 
prat iquait depuis p lus de huit a n n é e s , au 
m o y e n d e f a u s s e s e n t r é e s d a n s l e s l i ­
v r e s , de repor t s et d'expédient- de toute 
sor te , q u e p e r s o n n e n 'avai t j a m a i s s o u p ­
ç o n n é s . 

• a l d w i n , qui j o u i s s a i t d'une réputat ion 
exce l l en te , passa i t A l a fois p o u r u n 
financier des p lus hab i l e s et u n h o m m e 
des plus honorab les ; à tel point qu'il é tai t 
ques t ion de lu i confier la prés idence d 
l a S o c i é t é . M a l g r é l ' importance de s e s 
a p p o i n t e m e n t s (37,500 f rancs ) , il v ivait 
t r è s m o d e s t e m e n t , s o r t a n t peu , a l l an t 
r é g u l i è r e m e n t à la m e s s e et n e s e l ivrant 
A a u c u n e prodiga l i té , a ins i qu'il c o n f i e n t 
A un h o m m e de pr inc ipes . ' 

B a l d w i n a é té arrêté , m a i s s o n e m p r i ­
s o n n e m e n t n e r e n d r a p a s A l a Soc ié té l e s 
m i l l i o n s d i s p a r u s , c a r il n'a r ien été 
t r o u v é en s a p o s s e s s i o n . 

On e s t i m e que l e s c r é a n c i e r s de la Ban­
q u e des Ouvr iers ne l o u c h e pas p lus d e 
40 0|0 de l eurs c r é a n c e s , l i s r ient j a u n e . 

r a p p o r t a u n o m d'une c o m m i s s i o n . 
L'auteur a t t i re l 'attention s u r u n e m a ­

ladie q u e n o u s a v e n s s i g n a l é e , il y a déjA 
q u e l q u e t e m p s , et qui , depuis quatre o n 
c inq a n s , o c c a s i o n n e parmi l e s é c r e v i s s e s 
u n e m o r t a l i t é te l le que c e s c r u s t a c é s o n t 
p a r f o i s s u c c o m b é par mi l l i e r s e n q u e l ­
q u e s j o u r s . 

L'écrevisse , dont l a chair est si e s t imée 
p a r l e s g o u r m e t s , e s t d e p lus e n p lus rare; 
p o u r d o n n e r u n e idée de cette, maladie , il 
su f f i ra d e d ire q u e Kuffer, l e g r a a d p i s ­
c i c u l t e u r de Munich , a perdu 2,5é» é c r e ­
v i s s e s en q u a t r e M u t i n s * ; W a s h i n g t o n , 
p i s c i c u l t e u r à Pola (Autr i ehe ) , ea a perdu 
p l u s d e 3,000 en un jour . 

M a l g r é l a g r a n d e e x t e n s i o n pr i se par 
c e t te m a l a d i e e n si peu de temps , il n'y a 
pa s liée de la ranger parmi les maladies 
contaeieusee. 

M. Zundel attribue cette affection à 
l'existence d'un parasite habitant les 
muselés du crustacé, appelle distoma 
eirrigerumon itostomum. 

C J a o s e s e t A u t r e s 

Un inspecteur interroge un brigadier sur le 
compte d'un des gardiens de la paix placés 
sous ses ordres. 

— Je crois qu'il manque nn peu de fer­
meté. 

— En effet, monsieur l'inspecteur. 11 n'en a 
que le verre en main. Oh ! il boit ferme l 

Et le brigadier ajoute avec ua naïf or­
gueil : 

— Je suis le seul qui ait pu le tomber! 

Un petit bossu voit un grand monsieur qui, 
peur gagner sa place en omnibus, est obligé 
de se plier en deux ; il ne peut s'empêcher de 
murmurer : 

— Fier Sicambre, coarbe toi ! 
A quelques miaules de là le bossu veut des­

cendre, et sa petite taille ne lui permet pas 
d'atteindre la rampe de fer du plafond de la 
voiture. Alors le grand monsieur lui riposte : 

— Fier si courbe, cambre-toi : • 
Voici une inscription qui a donné bien de 

la tableauture a une mission scientifique en­
voyée par une grande puissance (le TINTA.-
MAHRB, je crois),sur les lieux où fut Carthage. 
Cette inscription était ainsi conçue : 

LEMA 
UVA 

ISTEMP 
SMEFA 

ITC 
RAC 
HER 

Quand toute l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres y eut perdu tout son latin et son 
grec, un ignorant en trouva du premier coup 
le sens mystérieux: 

Le mauvais temps me fait cracher I 
# # 

I ne coquille. — On dit que le télégraphe n'a 
pas d'esprit. Quelle calomle 1 Voici comment il 
annonçait, mercredi, le triomphe des libéraux 
à Hasselt : 

« Libéraux l'emportent à 42 terres de ma­
jorité. » 

NOUVELLES OU SOIR 
Voiei le s o m m a i r e du Jeurnal affieiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets convoquant les collèges électoraux 

de la 3e circonscription de l'arrondissement 
de Lyon (Rhône,, de la ire circonscription dn 

Dép4oh*>« Télégraphiques 
{Service particulier 

Affaires Tunis iennes 
Tunis, 8 novembre, 8 h., soir. 

Noire courrier arrivé aujourd'hui par Sousse 
nous apporte la nouvelle que la colonne Saint-
Jean est revenue du Djebel-Ousselet à Kai-
rouah sans avoir rencontré aucun insurgé 
Comme d'habitude, les dissidents ont fui de­
vant nous. Nous avons bien razzié autant que 
passible. Les soumissions arrivent successive­
ment. 

Je vous ai annoncé déjà que plusieurs frac­
tions de tribus ont demandé l'aman, ont donné 
des otages et fourni des garanties. Aujourd'hui 
voilà la grande tribu des Drid qui se soumet 
Demain, nous aurons indubitablement la sou­
mission des Zlass. On leur imposera les con­
ditions, las plus dures, et il faudra qu'ils com­
mencent par rendre 4,000 chameaux du bey 

On a fait alflcher dans les synagogues Israé­
lites des avis pour engager les fils d'Israël à ne 
pas provoquer par leurs discours les indigènes 
musulmans. c 

Sousse, 9 novembre, 1 h. soir. 
Camp de Kalrouan. i novembre. 

Général Sautsier à atterre. 
Hier et aujourd'hui les tribus qui ont fait 

leur soumission ont commencé à verser leurs 
armes. Dans le sud les insurges se sont livré 
entre eux plusieurs combats; les uns voulant 
venir à nous, les antres persistant dans leur 
rébellion. -
sjjMotre marche en avant qui est proche amè­
nera une solution. 

Paris, te novembre. 
Le général Forgemol a dû partir le 9 novem 

bre pour Gafsa. 
Une colonne va être dirigée sur Gabès inces­

samment. 

I - o v o t e d ' h i e r . 
« L'ordre du jouride M. Garabetu, pense le 

Parlementjoarnai répnblieain, a eu pour objet 
unique, il a eu pour seule conséquence de 
permettre à la Chambre la réparation d'une 
erreur, et de la ramener, sous une autre forme 
et par un chemin détourné, à l'ordre du jour 
qu'elle avait rejeté une heure auparavant. Par 
cela même, il n'a pas de sérieuse portée Quoi 
qu'on en dise et quoi qu'on aff.'cte de croire, il 
n'a nullement affirmé une politique ; il n'a 
nulloment formé une majorité ; il n'a nulle­
ment consommé la fusion des groupes ; il n'a 
engagé personne. » 

« Quoi qu'il en soit, t&Rnre\Paris-i*urnal,ce.t 
ordre du jour est un blanc-seing pour M. 
Gambetta La Chambre s'en rapporta a lui 
pour « l'exécution intégrale » du traité du 
Bardo, et ce traité devant primer et dominer 
tout è <;e qu'il paraît, dans les circonstances 
actuelles, il s'ensuit que le blanc-seiog s'éteud 
à tout le reste. » 

« La Lanterne pense que c'est un blanc-seing 
que M. Gambetta demande a la Chambre de 
lui signer avant son entrée au pouvoir. > 

« La séance d'hier, dit le Siècle, produira 
une douloureuse impression dans tout le pays, 
et le tableau de cette énorme majorité ramas­
sée en une seconde par la parole de M. Gam­
betta n'est pas non plus de nature à effacer 
cette impression. » 

J V o M v e l l e s p o l l i i e j a e s i 
Paris, 10 septembre. 

Il est question dans les hautes régions de 
faire afficher dans toute la France, le premier 
discours que prononcera M. Gambetta, minis­
tre. 

Sept députés et un sénateur convoitaient 
déjà le siège de M. Camescasse. 

On annonce que M. Devès se met sur les 
rangs pour être nommé préfet de police. 

On croit que des raisons de santé empêche­
ront le général Lewal d'entrer au ministère de 
la guerre, comme sous-secrétaire d'Etat. 

I . a d é m i s s i o n d é f i n i t i v e d a 
c a b i n e t F e r r y 

I>aris, 0 novembre. 
Un conseil des ministres a été tenu, ce ma­

tin, à l'Elysée. 
Le cabinet ferry a dû y donner sa démis­

sion. 
©n croit que M. Grévy appelera près de lui, 

aujourd'hui, M. Gambetta pour le charger de 
former un cabinet. 

L » p o l i t l q n e G a m b e l t i s t e 
Paris, 10 novembre. 

Plusieurs députés ont l'intention d'interpel­
ler M. Gambetta sur sa poli tique. 

E l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s 
Paris. 9 novembre, 9 h. 15 s. 

On assure qua M. dy Freycinet est très frois­
sé du choix que l'Union républicaine a fait de 
M. Hérold pour candiJat au siège de séna­
teur inamovible vacant, et plus encore de la 
ratification de ce choix faite par la gauche ré­
publicaine. 

Il faut remarquer que, s'il échoue aux pro­
chaines élections, il restera fort diminué, 
même s'il est élu après sénateur inamovible ; 
plusieurs de ses uinis se montrent très irri­
tés. 

On ne pense pas que M. de Freycinet se re­
présente dans la Seine ; il se contentera de sa 
candidature dans Tarn-et-Garonnc. 

OA pense à lai donner comme successeur M. 
Louis Blanc. C'est M Engelhard qui rempl i-
cerait M. Ilérold. MM. V. Hugo et Peyrat se­
ront réélus sans opposition. 

Quant a M Tolain, il sera très discuté, et 
les intransigeants lui opposeront probable­
ment M. M&thé. 
*» aLe g r a a d m i n i s t è r e 

Paris, » nov., 10 h. soir 
Il est question de proroger, après la discus­

sion, le parlement jusqu'après les élections 
sénatoriales et d'ajourner à cette époque, la 
formation du grand ministère. 

àL» r é a c t i o n é ï a n t b e t t l a t e 
Paris, 9 nov., 10 h. 35 s. 

Le bruit court que le ministre de la justice 
aurait proposé au gouvernement de demander 
aux Chambres le retrait de la loi sur les réu­
nions publiques. 

U n m o t d e M . G a n b e t t a 
On a pu remarquer qu'au début de la séance 

d'hier M. Gambetta était extrêmement ner­
veux. 

Un débuté bonapartiste qui doit à ses ancien­
nes relation* avec la famille Gambetta la faveur 
d'avoir son franc-parler avec le chef de l'op­
portunisme, s'est approché de lui et lui a de­
mandé pourquoi il avait l'air soucieux : 

— Je suis las, répondit le futur président 
du conseil, de vivre au milieu d'imbéciles. 

Il ajouta marne un autre mot, fort cru, que 
nous ne répéterons pas par égard pour ses 
collègues. (Moniteur.) 

l > e b u d g e t d e I n ( g u e r r e 
Le dernier budget de la guerre pour 1182 

s'élève S la sommo de 630,594,675 f r , soit en 
lettres, six cent treate millions, cinq cent qua­
tre-vingt-quatorze mille, six cent soixante-
quinze francs. 

Moyennant ce sacrifice, M. le général Farre 
garantit à la I- rance : 

Une armé* qui n'atteint pas le ch llïe de 
deux cent cinquante mille hommes. 

Si bien que le servioe obligatoire pour tous 
sianiiie que personne n'est plus soldat. 

l ' i a f a n t e r i * d e m a r i n e 
On prépare au «iaistère de la marine un 

projet de loi tendant à doubler l'effectif des 
troupes d'infanterie de marine. 

Cette augmentation permettrait de consti­

tuer avec ces troupes, qui tiennent garnison 
dans les ports militaires et les colonies, un 
corps d'armée spécial, ayant à sa tête un com­
mandant en chef, et dont la plus grande partie 
serait un noyau disponible, en cas de besoin, 
pour les expéditions hors du continent 

U n e r é p a r a t i o n 
Le gouvernement vient d'accorder & Mgr 

Druon, ancien supérieur de Saint-Louis-des-
Français, a Rome, une pension annuelle de 
5,000 francs qui lui sera payée jusqu'à ce qu'il 
ait reçu une destination fixe. 

U n c a r r i è r e d i p l o m a t i q u e 
Un concours sera ouvert le 2J janvier pro­

chain au ministère des affaires étrangères peur 
l'admission dans les carrières diplomatiques et 
consulaires. Le nombre des places d'attachés 
surnuméraires mises au concours est Axé à 
dix. 

U n e l e t t r e d n d u e d e a t r o a g l i e 
M. l e d u c de Brog l i e v i ent d'adresser à 

M. le rédacteur en chef du journa l l e 
Français la lettre s u i v a n t e : 

Monsieur lé rédacteur, 
Je lis au Journal officiel de ce matin, dans 

le discours prononcé par M. Clemenceau a la 
Chambre des députés, la phrase suivante 
adressée a M. le ministre des affaires étran­
gères i 

« Depuis quatre ou cinq ans, avez-vous dit, 
» il existait un projet de traité dans lequel on 
» demandait plus au bey que nous ne lui avons 
» demandé eu dernier lieu.. Qu'est-ce que cela 
» veut dire ? Cela signifiait apparemment que 
» le gouvernement de M. le maréchal de Mac-
» Manon s'était préoccupé de la Tunisie. Il 
» avait pensé, lui aussi, à faire son expédition 
> de Tunisie. » 

Le fait mentionné par M. Clemenceau a été, 
en effet, affirmé à la tribune du Sénat, par 
M. le ministre des affaires étrangères, le 25 
uillet dernier, dans une réponse qu'il voulut 
bien faire à quelques observations que j'avais 
présentées sur le budget des affaires étran­
gères. M. le ministre ajoutait que je devais 
avoir connaissance de ce projet de' traité, 
puisqu'il avf.it été préparé pendant que j'étais 
aux affaires. 

J'opposai alors, sur-le-champ, à cette asser­
tion, comme le Journal officiel en fait foi, un* 
dénégation absolue. 

J'ajoute que le lendemain, dans un entretien 
privé, M. le ministre a bien voulu reconnaître 
qu'il s'était trompé et que le projet en ques­
tion avait été rédigé en 1878, alors que mes 
amis et moi avions cessé d'avoir part au gou­
vernement. 

Je vous serais obligé de vouloir bien. porter 
cette rectification, qui a son importance, à la 
connaissance du public. BROGLIE. 

9 novembre 1881. 
N o u v e a u m e e t i n g 

Paris, 9 nov. i l h. 30. 
M. de Billing a reçu une invitation des élec­

teurs de Toulouse pour aller faire uae confé­
rence dans cette ville ; il l'a acceptée. 

R e c u l a d e 
Paris. 9 nov.. minuit 

Quoi qu'on en puisse dire et affirmer, à 
l'heure présente, il. Gambetta n'a fait aucune 
ouverture à aucun homme politique. 

« Je ne prendrai le pouvoir qu'à bon escient, 
a-t-il-dit ; je c e veux pas tomber dans un 
piège. » ' 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
VQjficiel publiera demain un décret convo­

quant pour le 4 décembre les électeurs de la 
2e circonscription du 10e arrondissement de 
Taris, de la 3e circonscription de Lyon et de 
Corte, en Corse; ces collèges étant vacants par 
suite de l'option de MM. Camille Pelletau, 
Bonnet-Duverdier et de Choiseul. 

I . a d é m i s s i o n d u m i n i s t è r e 
Paris, 9 nov , 11 h. 56 s. 

Le Journal officiel ne contiendra pas encore 
demain la démission du ministère. 

Le conseil des ministre se réunira demain 
jeudi, sous la présidence de M. Grévy. 

M » G a m b e t t a à l ' a m b a s s a d e 
d ' A l l e m a g n e 

Paris, 9 nov. 10 h 35. 
II est certain que le futur président du con­

seil, M. Gambetta, a eu vendredi dernier une 
entrevue avec le prince de Uohenlohe, ambas­
sadeur d'Allemagne.. 

Savoir ce qui s'est dit dans cette entrevue 
n'est point no:re aflaire, et n'aurions garde de 
mettre en circulation tous les bruits répandus 
à ce sujet. 

Mais, nous le répétons, le fait en lui-même 
est indéniable. 11 prouve que le futur président 
du conseil n'est pas sans se préoccuper de ce 
qu'on peut penser en Allemagne de son pro­
chain avènement au pouvoir. 

L ' a m b a s s a d e d ' I t a l i e à P a r i s 
Paris, 9 nov , 11 h. soir. 

M. Crispi est attendu aujourd'hui même à 
Paris. Il se confirme que M. Crispi serait pro­
chainement nommé ambassadeur d'Italie au­
près du gouvernement français. Le cabinet 
italien voudrait seulement avoir, auparavant, 
l'assentiment de M. Gambetta. 

V o y a g e d u p r i n c e G n r t s c b u k o f 

Marseille, 9 nov. 
Le prince Gortschakof a traversé Marseille, 

se rendant arec sa famille à Cannes, pour y 
passer l'hiver. 

L'impératrice d'Allemagne, se rendant à 
San-Remo, a également traversé Marseille. 

U a d é m i s s i o n d e M . d e B i s m a r c k 
Londres, 9 novembre 

Le Dailij Neies reçoi t de Berl in la d é ­
pêche s u i v a n t e : 

« Le bruit court qae le prince de Bismarck 
a réellement l'intention de donner sa démis­
sion, parce qu'il ce voit pas comment il pour­
rait rester à la tête d'un gouvernement sur 
lequel il lui est impossible d'exerctr une ac­
tion suffisante. » 

La Gazette de Cologne dit à ce propos : « Si 
le prince de Bismarck demande a son souve­
rain de lui permettre de renoncer à ses fonc­
tions, l'empereur lui répondra, espérons-le, 
comme autrefois : Jamais, en ce qui concerne 
la direction des destinées de l'Allemagne. 

» Uuaat a la politique sociale intérieure, elle 
peut, a la rigueur, être confiée a des mains 
moins promptes et plus expérimentées ; l'em­
pire a aussi besoin d'avoir colin la paix à l'in­
térieur. 

l i e p r i n c e d e B i s m a r c k 
Berlin, 9 novembre. 

A propos de l'article de la fosl.ou. croit dans 
cercles ordinairement bien informes, que M.de 
Bismarck désire, vu les circonstances, une 
affirmation nette de la volonté de son souve­
rain et qu'il la trouvera dans le sens de la con­
solidation complète de sa situation. 

U n s a n t é d e M . 

U n e c a t a s t r o p h e à N e w - Y o r k . 

a v ^ e m a i 8 0 n S ' e S t e c r o « ^ ' a ^ ° i ^ m q 1 u 7 è m e 

P.usÇe a ursn?esser 0 n n e 8 t U * e s -

Les nouvelles de M. Liouville, commaudeur 
de la Légion d'honneur,membre de l'Académie 
des sciences, sont très mauvaises. 

U a • n n t é d e l ' a r e h e v e q u e 
d e B e s a n c o n 

Pézenas, 9 nov. 
L'archevêque do Besançon, qui était malade 

dans notre ville, est a toute extrémité. 

U ' e n t r e v u e d e V i e n n e 
On écri t de Berl in à la Gazette de Co­

logne : 
Les gouvernements autrichien et italien ont 

adressé aux puissances des circulaires conte­
nant des explications rassurantes sur le ea* 
ractère de l'entrevue de Vienne On y ipsiste 
si r ce fait que la bonne entente des deux puis­
sances n'a aucun but ogressif contre une autre 
puissance. 

I . e m i n i s t è r e T a a f l e 
Vienne, 9 novembre 

Le Tagblatt de Vienne annonce que la com-
binaisouSdans laquelle le comte Andrassy de­
vait entrer au ministère a échoué. Le minis­
tère Taaffe restera et se complétera par la 
nomination au poste de ministre des affaires 
étrangères de M. Kalnocki, ambassadeur d'Au­
triche à Saint-Pétersbourg. 

Cette nomination serait regardée comme le 
prélude d'une politique nettement conserva­
trice. 

U a R e i n e I s a b e l l e à P a r i s 
Madrid, 9 novembre. 

La reine Isabelle reviendra à Paris, le n no­
vembre. 

Le roi ira seul à Lisbonne à cause de 1 indis­
position de la reine. 

DERNIÈRE HEURE 

Démission du Ministère 
Paris, lo novembre, 5 h. soir. 

Les ministres ont tenu conseil ce matin 
sous la présidence de M. Jules Ferry. A l'issue 
de la séance, M. le président du conseil a 
remis S M. Jules Grévy, qui l'a acceptée la 
démission du cabinet. 

Cette démission paraîtra au Journal Officiel 
de demain. 

Les ministres restent chargés des affaires 
jusqu'à la constitution du nouveau ministère. 

M. Jules Grévy est décidé à faire appeler M. 
Gambetta, avec lequel il aura un entretien 
cette après-midi. 

U e p r o e é s R e e h e f e r t 
Paris, 10 novembre. 

Le bruit a couru que M- Barthélémy Saint-
Hilalre abandonnait le procès qu'il a intenté k 
l'Intransigeant, pour diffamation envers MM. 
Roustan et Challeatel-Lacour. Le fait est 
inexact ; le procès suit son cours. 

• e s t r a i t é s d e c o m m e r ç a 
e t l ' A s s o c i a t i o n d » l ' I n d u s t r i e 

F r a n ç a i s e 
Paris, 10 novembre, seir. 

Le comité directeur de l'association de l'in­
dustrie française, après avoir pris connais' 
sance des concessions faites à la Belgique et 
a l'Italie dans les derniers traités de commerce, 
a convoqué, pour mardi, les membres de l'as­
sociation, en assemblée générale. 

S É N A T 
(de notre correspondant particulier) 

Séance du 10 novembre 1881 

PBÉSIDBNCB DB M. LÉON SA V 
A deux heures le procès-verbal de la der­

nière séance est lu et adopté. 
M. LE PRKSIDBNT dit avoir reçu de M. le pré­

sident de la Chambre des députés, une lettre 
lui annonçant que cette assemblée est défini­
tivement et légalement constituée. 

L'ordre du jour du Sénat appelle l'élection 
d un membre de la commission de contrôle 
de circulation monétaire en remplacement de 
M. Garnier, décédé. 

« • » • • 

Lettres mortuaires et d'obits 
M P R I M E R I E A L F R E D REBOUX. — A v l a 
C i R A T U I T dans le Journal de Rou­
baix ( g r a n d e édi t ionjdans l e Petit Jour­
nal de Roubaix, dans le Mémorial da 
Lille et dans l a Gazette de Tourcoing. 
" ' ''"' ' BggSBSge^^sMmHrnl 

Bulletin du Commerce 
Télégrammes de MU. Reinemund et Van 

der Velde du Havre, communiqués par Jules 
Cau et 

C O T O M S 
Havre, 1e novembre. 

Cours de clôture de Nen-TorK du t novembre. 
Nov. déc. janv. fév. mars avril mai juin 
!!.«• 11.64 11.83 1199 12.13 12.29 12 40 12 Se 

Ventes du jour : 8:;,0û0 balles. — Marché 
ferme. 

Recettes 2 jours : 74,000 balles contre «7.00e 
en 1880. 

Total de la semaine : 152,000 balles contre 
137,000 en 1880. 

S A I N D O U X 
Havre, 10 novembre. 

Cours de clôture de New-York du 9 novembre. 
Nov. déc. janv. fév. mars avril mai juin. 
11.25 11.3» 11.525 11.65 11.67511.7511.85. 

Roubaix. le 10 novembre 188i. 

V e n t e s p u b l i q u e s d e L a i n e s c o l o n i a l e s 
A r r i v a g e s 

pour la 4e Série d'enchères, relevés 
le 9 novembre 1881. 

CUVEBTURB, LB 22 NOVKMBRB 1881 " 
Sydney 
Port Philippe 
Van Diémen 
Adélaïde 
Swan River 
Nouvelle Zélande 

Total Australie 
> Cap de B.-Espérance 

Ensemble 
REEXPEDITIONS : 

Australie B. 
Cap de B.-E. 8,000 » 

9,990 balles 
11.4S4 » 

1,554 > 
5,955 » -

8,ÏY6 » 

57,323 balles 
36,117 » 
73,440 balles 

1,000 » 

65,440 balles Arrivages actuels 
Cargaisons ( Australie 14,000 B 

flottantes ( Cap B.-E. 560 » 14.560 » 

Arrivages dest. aux enchères 80,000 salles 
Anciennes ( Australie 
existences ( Cap B.-E. 

33,500 B. 
11,5i.O > 45,000 

Stock approxim. à l'ouverture 125.0CO balles 
Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier en 

laines, a Londres. 

" C O T O N S 
Liverpool ,9 n o v e m b r e . 

Cotons (c lôture du m a r c h é . ) — Vente s 
de la journée 16,000 bal les dont 3000 pour 
la spéculat ion e t l 'exportation et 13,000 
pour la c o n s o m m a t i o n . 

Marché ferme. 
Importat ions 7,000 b . 

' - • • ^ • ^ • • • • • • ^ • f r T ' ^ s H n l 

Bibliographie 

CONCOURSYÉCRITURE 
Il est on ne peut plus désirable que lea 

enfants acquièrent u n e bonne pratiqua d e 
l'écriture. Pénétrés de celte pensée, MM. 
HACHETTE e f r a e ont ouvert un concours 
entre tous les élèves (garçons et filles) des 
écoles de France et d Algérie. En v u e de ce 
concours, qui sera clos irrévocablement le 
1"' octobre 1882, les organisateurs ont fait 
choix de la méthode MANOURV, inscrite sur 
la liste des ouvrages dent l'usage est auto­
risé dans les écoles de la vi l le de Paris. Les 
prix et mentions sont de plusieurs catégo­
ries , et il y en a u n grand nombre, l 'en­
semble des récompenses s'élavant à p lus 
de 5,000 f rancs . , 

On s'adresse à la librairie HACHKTTK et à 
tous les libraires des principales vil les pour 
avoir le règlement d u concours et des s p é ­
c imens de ia méthode MANOURY. 19648 

AVIS IMPOflTANT 
S0 Médecins des Hôpitaux de Paris ont 

constaté qu* le S i r o p e t la P â t e d e N a f é 
de D e l a n g r e n i e r . étaient 1rs pectoraux 
les plus erttcacex contr« les rhnjxws, grip­
pes , broECÏnUe, irritations de poitrine 
et de la gorge , sans se ls d'opium, tels q a e 
morphine ou codéine, on les donne tant 
crainte aux enfants atteints de toux ou de 
coqueluche. Dèpô . sdaus le» Pharmacies. 

19646 

Prrpr ié ta i re Gérant : A L F R E D REBOUX 
Koubaix . — Imp. A L F R E D REBOUX 

Gix.lt
avf.it

